
RŽsumŽ de : “Un son confus” (31 juillet 1955, matin)
_____________________________

1

UN SON CONFUS
THE UNCERTAIN SOUND
31 juillet 1955, dimanche matin, Jeffersonville (Indiana)

Thème central : Un chrétien né de l'Esprit de Dieu possède en lui une
puissance cachée invincible, et pour lui la voix de l'Evangile est claire.

[Titre similaire le 31.7.1955, le 18.12.1960, le 15.3.1961, le 15.4.1961, le 29.4.1961, le 14.1.1963]

¤1 ˆ 6- La rŽunion en Allemagne a ŽtŽ reportŽe d'une autre semaine, car le stade Žtait
pris. La semaine prochaine, nous serons ̂  Campbellsville, avec des rŽunions de
guŽrison. Nous partirons pour l'Allemagne ̂  11 heures du matin, et je pr•cherai le
lendemain ̂ Francfort avant d'aller ̂  Berlin o• je rencontrerai Hal Herman, un ancien
directeur de studio d'Hollywood qui pr•che l'Evangile sous tente.

¤7 ̂  18- Il n'y avait que vingt-six mille places ̂ Zurich, Suisse, et beaucoup avaient
besoin de pri•re, mais le Seigneur m'a dit d'aller vers le Sud [NDT: vers Lausanne, au bord du lac

LŽman]. Billy m'a prŽvenu qu'ils voulaient m'expulser, mais le Seigneur m'avait dit d'y
aller. Je sais un peu me dŽguiser. “Qu'est-ce que le Seigneur attend de toi ?” – “Il
s'occupera de cela.” Nous avons marchŽ le long de la rive. Un homme lisait et pleurait.
J'ai dit : “C'est lui.” – “Tu vas aller lui parler ?” – “Non, c'est lui qui va se lever. Il
vient de loin, c'est un cas urgent concernant le bras d'une femme.” Je venais d'avoir une
vision. Nous avons continuŽ.

¤19 ˆ 22- Cet homme nous a suivi. Puis il nous a abordŽ pr•s d'un petit pont : “Frère
Branham !” Il Žtait Russe. Il a sorti un mouchoir de sa sacoche, et l'a dŽchirŽ en six
morceaux pour une femme blessŽe au bras et m•re de cinq enfants. Il m'a dix que des
centaines de gens avaient franchi le rideau de fer pour venir ˆ ma rŽunion. Ils avaient ŽtŽ
informŽs par la radio suisse. Ils avaient entendu parler d'enfant ressuscitŽ en Finlande.

¤23 ˆ 33- Hal Herman m'a dit que plus de cinq mille viendront de l'autre cotŽ du rideau
de fer, avant de repartir d•s la fin de la rŽunion par un passage souterrain. Rien ne peut
Žteindre la Lumi•re de l'Evangile. Le sŽjour des morts ne prŽvaudra pas contre l'Eglise.
Le monde ne conna”t pas cette puissance qui est dans ceux qui y participent. Je suis
heureux de voir Edith et la famille Wright, la sÏur Lawton, la sÏur Angie É [Une requ•te

Žcrite pour une personne souffrant d'une jambe est remise ̂  W.N. Branham qui la lit]  É la rŽunion de
dimanche a ŽtŽ merveilleuse É une fillette aveugle a recouvrŽ la vue É [Pri•re pour la

rŽunion].
¤34 ˆ 38- Lisons 1 Corinthiens 14:6 ˆ 8 :
“(6) Et maintenant, frères, de quelle utilité vous serais-je, si je venais à vous parlant en langues, et

si je ne vous parlais pas par révélation, ou par connaissance, ou par prophétie, ou par doctrine ? (7)
Si les objets inanimés qui rendent un son, comme une flûte ou une harpe, ne rendent pas des sons
distincts, comment reconnaîtra-t-on ce qui est joué sur la flûte ou sur la harpe ?  (8)Et si la trompette
rend un son confus, qui se préparera au combat ?”

Lisons aussi le Psaume 1:1 ˆ 4 qui montre la diffŽrence entre l'homme bŽni et l'impie :
“(1) Heureux l'homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants, qui ne s'arrête pas sur la

voie des pécheurs, et qui ne s'assied pas en compagnie des moqueurs, (2) mais qui trouve son plaisir
dans la loi de l'Éternel, et qui la médite jour et nuit ! (3) Il est comme un arbre planté près d'un
courant d'eau, qui donne son fruit en sa saison, et dont le feuillage ne se flétrit point : Tout ce qu'il
fait lui réussit. (4) Il n'en est pas ainsi des méchants : ils sont comme la paille que le vent dissipe.”

¤39 ˆ 43- A l'extŽrieur, je n'aborde pas la doctrine, parce que je m'adresse ˆ des gens de
diverses dŽnominations, ou parce que ce sont des rŽunions de guŽrison. Je m'en tiens
aux fondements de la rŽsurrection et de la puissance de Christ. Peu importe ̂  quelle
Žglise ils appartiennent, l'essentiel est qu'ils soient chrŽtiens, c'est l'attitude du cÏur
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envers Dieu qui compte. Je parlerai ce matin du “son confus”. Il y a beaucoup de sons
incertains aujourd'hui. Partout il y a de l'incertitude, et en politique chaque pays se
demande si l'autre va tenir ses engagements. Tout est incertain, sauf ce qui est en
Christ.

¤44 ˆ 51- Il y a de l'incertitude quant ˆ ce qui peut vous arriver en quittant cette Žglise,
ou si vous serez encore en vie dans un an, ou si vous serez au rendez-vous que vous
avez pris avec un ami. Mais ce qui est certain, c'est qu'un jour vous allez mourir et faire
face au jugement. Certains pensent qu'il suffit d'appartenir ˆ une Žglise et d'Žcouter une
prŽdication de temps en temps. Je veux vous aider pour votre route et vous faire savoir
ce que vous devriez •tre, pour que vous soyez meilleur que je ne le suis, pour aller
plus haut et plus près de Christ chaque jour. Et je crois que vous •tes venus pour
Christ.

¤52 ̂  60- Je n'ai jamais conduit quelqu'un ̂ Dieu. Ni les chants, ni la prŽdication ne
peuvent conduire ˆ Christ. Seul l'Esprit peut conduire le cœur et faire entendre un
son qui soit sžr. “Telle voie paraît droite à un homme, Mais son issue, c'est la voie de
la mort” (Prov. 14:12). Une certaine Mme Dupont avait ŽtŽ ŽlevŽe en Dieu par une m•re
comme il nous en faudrait aujourd'hui. Notre corps n'est pas conçu pour le péché,
mais pour faire ce qui est juste, pour servir Dieu, et pas seulement pour travailler et
aimer votre famille. Dieu qui vous a fait pour que vous soyez des adorateurs de
Dieu. Vous pouvez adorer n'importe quoi d'autre, votre femme, votre voiture, vos
plaisirs, car l'homme est fait pour adorer. Qu'adorons-nous ?

¤61 ˆ 67- JŽsus a dit ˆ la Samaritaine : “Vous adorez ce que vous ne connaissez pas ;
nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs” (Jn. 4:22). Il a
ajoutŽ : “Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le
Père en esprit et en vérité ; car ce sont là les adorateurs que le Père demande”, car
Dieu est Esprit. Un mensonge n'Žchappe pas au dŽtecteur. Votre âme vous gouverne,
mais elle ne peut vous faire connaître Dieu. Vous •tes ce que votre ‰me est. C'est
pourquoi JŽsus a traitŽ les pharisiens d'hypocrites “Comment pourriez-vous dire des
choses justes ! Vous m'appelez bon maître, mais vous me haïssez.” L'‰me dit une
chose, et la bouche en dit une autre. C'est horrible.

¤68 ˆ 71- Le dŽtecteur n'agit pas sur l'intellect. Certains peuvent imiter la vŽritŽ. Satan
est le pire de tous. Il a trompŽ Eve. Le plus grand mensonge avait une part de vŽritŽ en
lui. Mais si votre âme était en parfaite harmonie et unité avec Dieu, vous
obtiendriez tout ce que vous demanderiez. Beaucoup dans la ligne de pri•re disent
avoir assez de foi pour dŽplacer une montagne, alors qu'ils ont tout juste assez de foi
pour venir sur l'estrade. Ils croient intellectuellement, mais la pensée raisonne, et
ne mène jamais à Dieu.

¤72 ˆ 74- La raison vous dira que le mŽdecin, malgrŽ tout son savoir, n'a plus d'espoir.
Mais laissez de c™te le raisonnement. Dieu nous a créé pour vivre non par notre
intellect, mais par le Saint-Esprit qui est dans notre âme, et qui rejette tout
raisonnement contraire ˆ la Parole. Rien ne peut tenir contre ce que dit la Parole. Alors
vous •tes du bon c™tŽ de Dieu, et vous recevez tout ce que vous lui demandez, car plus
aucun raisonnement ne s'interpose. Mettez de c™tŽ le raisonnement qui est en
travers du chemin. Dites ce que Dieu dit, et cela ne peut venir que de l'intérieur,
non de l'intellect.

¤75 ˆ 77- Beaucoup seront dŽ•us au jour du jugement en dŽcouvrant qu'ils ont fait de
bonnes Ïuvres, qu'ils ont ŽtŽ loyaux envers l'Žglise, qu'ils ont cru dans leur pensŽe que
JŽsus Žtait le Fils de Dieu, et qui seront condamnŽs. “Il y a beaucoup d'appelés, mais
peu d'élus, étroite est la porte qui mène à la vie” (Mt. 22:14, 7:14). Vous ne devriez plus
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en •tre au lait, mais ˆ la nourriture solide et •tre des ma”tres. Soyez lˆ o• vous devriez
vous tenir.

¤78 ̂  82- Il ne s'agit pas d'•tre chrŽtien pour avoir un meilleur statut social, de
meilleures frŽquentations. Cela serait du raisonnement. Cela doit devenir une expŽrience
de nouvelle naissance, non dans l'intellect, mais dans l'‰me o• tout raisonnement est
chassŽ, o• vous •tes en Christ. A trente ans, Mme Dupont Žtait belle et elle s'est
associŽe avec de braves gens religieux du voisinage. Puis elle a ŽtŽ attirŽe par un autre
homme plus attirant que son mari, et qui jouait peut-•tre du piano. C'est l'intellect qui
agit. Elle en est devenue amoureuse. Au fond d'elle-m•me, la Parole lui disait qu'elle
avait tort, qu'elle avait fait vÏu de rester avec son mari jusqu'ˆ la mort, et c'est valable
dans les deux sens.

¤83 ˆ 86- Je dis ces choses parce que c'est la vŽritŽ. Vous en ferez ensuite ce que vous
voulez. En agissant ainsi, vous commencez par raisonner : “Si celle-là qui va à l'église
fait ceci, pourquoi pas moi ?” Et vous commencez ˆ vous habiller indŽcemment. Jeunes
filles, l'Evangile vous demande de vous habiller avec modestie. A Zurich, si une femme
s'habillait comme une AmŽricaine, elle serait mise en prison. A l'entrŽe des catacombes
de Rome, dans un pays aussi dŽbauchŽ que l'Italie, un Žcriteau demandait aux
AmŽricaines de se v•tir dŽcemment !

¤87 ˆ 93- Cette femme a quittŽ son mari, a ŽpousŽ l'autre homme, pour dŽcouvrir qu'il
ne valait pas son premier mari. Elle continuait nŽanmoins d'aller ˆ l'Žglise, tout en vivant
n'importe comment. Elle disait croire en JŽsus-Christ, mais sa conduite montrait le
contraire. N'Žcoutez pas un son confus, écoutez le son clair de l'Evangile. L'‰me de
cette femme aurait alors ŽtŽ dirigŽe par autre chose. Il y a une ligne qu'il ne faut pas
franchir, sous peine de ne plus pouvoir revenir. Cette femme a continuŽ, et elle a pŽchŽ
contre cette chose ˆ l'intŽrieur qui parlait de la Parole, et son ‰me s'est retrouvŽe seule.
L'‰me qui p•che meurt, c'est-ˆ-dire qu'elle elle est sŽparŽe. La conscience qui
condamnait votre premier mensonge, votre premi•re indŽcence, n'est plus lˆ. Puis la
mort vous saisit.

¤94 ˆ 101- Cette femme obŽissait ̂ son intellect, faisait la charitŽ, savait comment se
conduire dans l'Žglise, et le pasteur ne la dŽtrompait pas. Mais sur son lit de mort elle a
compris quelle Žtait perdue. Le pasteur a ordonnŽ une piqžre calmante. Elle a essayŽ de
parler, mais en vain. C'est pareil pour les hommes qui mŽprisent l'amour de JŽsus-
Christ. Vos saletés vous rattraperont un jour, vos mŽdisances, votre Žgo•sme. Cette
piqžre a emp•chŽ la derni•re confession de milliers de gens. L'intellect pŽrira, mais l'‰me
qui a ŽtŽ ab”mŽe vous hantera pour l'ŽternitŽ. N'Žcoutez pas un son confus ! Croyez
tout l'Evangile ! Aller ˆ l'Žglise et payer la d”me, c'est bien, mais c'est intellectuel.

¤102 ̂  109- Ils se rendent compte que leur intellect va pŽrir avec leur cerveau. Le
dŽtecteur vient prendre l'‰me et non pas l'intellect. Les vibrations nerveuses n'agissent
plus sur l'intellect. Et donc l'intellect meurt quand le cerveau ne fonctionne plus, quand
le sang ne l'irrigue plus et que l'‰me s'en va. Quand cette femme a dit qu'elle Žtait
perdue, ils ont pensŽ qu'elle dŽlirait, et l'ange de la mort est venu prendre son esprit.
Mais si cette piqžre peut tuer la chair, peut tuer l'intellect, elle ne peut tuer cette ‰me
qui sait qu'elle va compara”tre devant Dieu et qu'elle se tourmentera sans fin d'‰ges en
‰ges. Vous •tes venu de l'ŽternitŽ, vous •tes entrŽs un moment dans le temps, et vous
repartirez dans l'ŽternitŽ avec votre ‰me.

¤110 ˆ 116- Le pasteur dira alors que cette sÏur avait ŽtŽ un membre fid•le de l'Žglise,
qu'elle aidait les pauvres, et qu'elle est dans la gloire. Mais cette ‰me est en enfer apr•s
avoir ŽcoutŽ un son confus, sans avoir connu Christ par la nouvelle naissance. Elle
avait cru dans son intellect, et pensait avoir raison. Ecoutez un son sžr ! Une
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trompette donne diffŽrents signaux. Si elle fait seulement du bruit, comment le soldat se
prŽparera-t-il ? Si les Žglises donnent des sons diffŽrents, comment sauront-elles quoi
faire ? Dans la Bible, il n'y a pas de son confus. L'Evangile est une dŽmonstration du
Saint-Esprit en action.

¤117 ˆ 120- JŽsus connaissait sa position : “J'ai le pouvoir de donner ma vie, et j'ai le
pouvoir de la reprendre” (Jn. 10:18). Quiconque est né de l'Esprit connaît sa
position, quoi qu'il arrive. Il n'y a pas de son confus. Avoir cela, c'est •tre bŽni. C'est
une puissance cachée. Celui qui a cela sait quand il est passŽ de la mort ˆ la Vie,
quand l'incrŽdulitŽ a fait place ˆ la foi en chaque parole de la Bible. Il est diffŽrent, et le
monde le voit par ses actions.

¤121 ̂ 124- Samson possŽdait cela. Il n'Žtait pas un grand costaud, mais un gringalet
qui a ŽtŽ capable de transporter les portes de la ville. C'Žtait en lui, de naissance. Vous
•tes de m•me bŽni en naissant de nouveau par le Saint-Esprit. Alors vous •tes enfant de
Dieu. Ce n'est pas par un rite magique, ni en s'affiliant ˆ une Žglise, ou par un bapt•me.
Mais c'est quand Dieu donne par le Saint-Esprit une puissance cachŽe.

¤125 ̂  128- Face au lion, Samson Žtait un nain, comme tout homme privé de
Dieu. La puissance cachŽe est soudain sortie, et il a tuŽ le lion. Un chrŽtien ne bat pas
en retraite, il ne discute pas, il reste tranquille, tandis que la bŽnŽdiction du Saint-Esprit
travaille pour lui. David possŽdait cela quand il a dansŽ devant l'arche. Il savait de quoi
il parlait face ̂  Goliath. Ce n'est pas une pierre qui a tuŽ Goliath, mais la puissance
cachŽe, cette bŽnŽdiction. Les amis de Daniel possŽdaient cela, et ils n'ont pas eu peur
du brasier.

¤129 ̂  125- Dieu avait pris David derri•re les moutons, alors qu'il n'Žtait rien, et
Nathan a pu lui dire de faire ce qui Žtait en son cÏur, car Dieu Žtait avec lui. Ce n'Žtait
pas un son confus. “Aujourd'hui, je vais lui couper la tête.” C'Žtait cette puissance
cachŽe, sans rien de nŽgatif. Les amis de Daniel ont refusŽ la religion formaliste, m•me
s'ils devaient pour cela perdre la vie. La puissance cachŽe est sortie et les a enveloppŽs,
et, au milieu de l'Žpreuve, ils ont pu communier. Si vous •tes nŽ de l'Esprit de Dieu,
tenez votre position, sans confusion.

¤136 ˆ 139- David dans la fosse aux lions n'avait pas de gris-gris, mais une puissance
cachŽe. Tous ces signes de croix, ces v•tements catholiques et protestants, me rendent
malade. Il n'y a aucune vertu en eux. Accrocher ces gris-gris dans la voiture n'Žvitera pas
l'accident. Seule la main de Dieu peut cela. Il n'y avait rien de mal dans le serpent
d'airain, mais quand ils ont commencŽ ̂ l'adorer, le proph•te l'a dŽtruit (2 R. 18:4). Je
crois qu'un halo de Lumi•re entourait Daniel dans a fosse, or les animaux ont peur du
feu. La puissance qui Žtait en lui l'avait recouvert, comme les anges de feu ˆ Dothan
autour d'ElisŽe.

¤140 ˆ 149- A la porte du temple, Pierre et Jean n'avaient ni instruction, ni argent,
ni thŽologie, ils n'appartenaient pas ̂  une dŽnomination, mais ils avaient une
bŽnŽdiction en eux, ils connaissaient leur position. Pierre a dit au boiteux : “Ce que j'ai,
je te le donne: au nom de Jésus Christ de Nazareth, lève-toi et marche ” (Act. 3:6). Il n'y
avait aucune incertitude. Il n'a pas dit : “Lève-toi pour voir si tu marches.” Etienne
avait tant de cette puissance cachŽe en lui, qu'il Žtait devenu un autre homme, qu'il a vu
JŽsus ˆ la droite de Dieu et n'a pas senti les pierres lancŽes contre lui (Act. 7:55). Ce petit
Esprit en lui avait ouvert un chemin jusque lˆ-haut. J'abandonnerais toute thŽologie et
tous mes biens pour avoir cette puissance qui rend certain l'Evangile, et qui conduit
jusqu'au ciel ! Etienne savait ce qu'il disait, et Dieu l'a pris dans ses bras pour le bercer.
Il n'est pas mort, il s'est endormi.
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¤150 ˆ 154- Paul a dit : “Ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi ” (Gal.

2:20). La voix de Jean Žtait assurŽe, et il faisait des miracles. Ils l'ont pris pour un
sorcier, et l'ont mis dans l'huile bouillante. Mais la puissance qui Žtait en son cÏur l'a
entourŽ, et il ne sentait m•me pas l'huile. Quiconque vit pour Dieu sera accusŽ d'•tre
impie. Jean Žtait un homme d'apparence ordinaire, mais Dieu Žtait en lui. Peu importe
ce que le monde dit de lui : un tel homme ira de l'avant, il priera pour vous, il ne mŽdira
pas, il apportera la paix, car c'est un enfant de Dieu.

¤155 ̂  162- Dans la pi•ce fermŽe, ils avaient ŽtŽ des hommes apeurŽs, de bons
membres d'Žglise, baptisŽs d'eau, mais sans cette puissance cachŽe, sans cette
assurance. L'un d'eux voulait pouvoir mettre son doigt dans la trace des clous. Mais
quand la puissance est entrŽe en eux dans la Chambre haute, ils sont allŽs pr•cher dans
les rues. Ils avaient une puissance inconnue du monde. Il n'y a pas de son vague dans
l'Evangile. Vous dites que votre Žglise pr•che l'Evangile. JŽsus a dit de pr•cher dans le
monde entier, avec des signes qui suivraient. Ce n'est pas un son confus. Quand ils
chassaient les dŽmons, c'Žtait le son de la clochette.

¤163 ̂  170- Ils avaient le vrai don du parler en langues, et parlaient par rŽvŽlation,
sans un bruit d'incrédulité. “Ils imposeront les mains aux malades.” Ce n'est pas un
vague son. Mais certains disent que c'est du diable. JŽsus a dit que nous ferions les
m•mes choses que lui car il allait vers le P•re. Pierre a dit : “Repentez-vous, et que
chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés; et
vous recevrez le don du Saint Esprit”. Ce n'est pas un son confus. Il n'y a pas place
pour une aspersion, ni pour un bapt•me dans un autre Nom.

¤171 ˆ 174- Ceci est la Semence, et elle donnera son fruit ! Nous avons besoin du feu
de l'Esprit pour consumer le charnel et la religiositŽ de sŽminaire, les “je vous salue
Marie” et la rŽcitation du “credo des apôtres”, pour revenir ̂  la position d'enfants de
Dieu. JŽsus a dit qu'on ne peut entrer dans le Royaume sans na”tre de nouveau. Ceci
n'est pas du tout un son confus !

¤175 ˆ 180- ElisŽe a demandŽ une double portion de l'Esprit. C'Žtait une grande faim
intellectuelle, mais cela ne signifiait pas qu'il l'avait. Elie a rŽpondu : “Tu demandes une
chose difficile. Si tu me vois partir, il descendra vers toi.” ElisŽe n'a cessŽ de suivre les
mouvements du proph•te. Dieu a envoyŽ des chevaux et un char de feu. Le manteau est
tombŽ, et ElisŽe l'a rev•tu. Il avait vu ce qu'Elie avait fait, et il a ouvert le Jourdain lui
aussi : “Si son Esprit est sur moi, s'il est toujours le même, la rivière s'ouvrira !” Il n'a
pas eu besoin d'aller s'instruire ̂ l'Žcole des proph•tes ! C'Žtait la fin de sa thŽologie
mentale, c'Žtait dans son ‰me.

¤181 ˆ 186- JŽsus a dit que nous boirions la m•me coupe que lui, et que nous ferions
les m•mes choses. Il a chassŽ les dŽmons, guŽri les malades. Que Dieu ait pitié des
chrétiens fainéants qui en savent beaucoup, mais en parlent peu aux autres. J'ai
exhortŽ Billy ˆ ne pas rester tard au lit le matin, car un jour je ne serai plus lˆ. Je crois
qu'il faut se lever t™t.

¤187 ˆ 193- Ce n'Žtait pas un son confus quand j'Žtais mourant et que Dieu m'a guŽri.
Ce n'Žtait pas un son confus quand l'Ange m'a dit ˆ Green's Mill que j'Žtais envoyŽ dans
ce but. Des pasteurs m'ont dit que j'avais eu un cauchemar, mais des millions d'‰mes
ont ŽtŽ gagnŽes ˆ Christ. C'Žtait la voix de Dieu. Mon p•re est mort en priant entre mes
bras. Mais il Žtait buveur, comme mes fr•res. J'ai pleurŽ et priŽ pour eux. A cause de
cela, les gens s'Žcartaient de mon chemin. Et aujourd'hui je dois me cacher dans les bois
pour •tre seul ! Ce n'est pas gr‰ce ˆ la thŽologie, mais un jour quelque chose a sonnŽ
dans mon cÏur, pas dans mon intellect. Dieu est entrŽ.
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¤194 ˆ 198 Ð J'aime les animaux. J'Žtais ˆ ma porte avec Leo, Gene, le fr•re et la sÏur
Wood, et le jeune Billy Gillmore. Il Žtait dix heures du matin. Un opossum a traversŽ la
rue en se tra”nant, il a franchi le portail, pour aller jusqu'au seuil. A la lumi•re du jour,
ils sont aveugles. Ils chassent la nuit. Je l'ai touchŽ avec un r‰teau, et il m'a regardŽ en
grognant. C'Žtait bizarre. J'ai alors vu que c'Žtait une femelle avec huit ou neuf petits
nus dans sa poche ventrale. Elle avait ŽtŽ blessŽe ˆ l'Žpaule par un chien ou une voiture.
Elle grognait pour protŽger ses petits. C'Žtait une meilleure m•re que beaucoup de
femmes. L'une d'elles a jetŽ son bŽbŽ dans la rivi•re rŽcemment.

¤199 ˆ 205- Elle souffrait, et les petits la tŽtaient encore. On m'a conseillŽ de l'achever,
et de tuer les petits qui mourraient de faim. J'ai rŽpondu que j'Žtais chasseur mais pas
tueur. Je ne tue que pour manger ou pour dŽtruire ce qui est nuisible. Il Žtait raisonnable
de les tuer, mais quelque chose m'en emp•chait. Nous avons dž partir ˆ cause d'un
appel tŽlŽphonique. Le soir, au retour, l'animal Žtait couvert de mouches et de vers. J'ai
pulvŽrisŽ de l'insecticide, et je l'ai mise un peu ˆ l'abri.

¤206 ˆ 212- N'imitez pas le christianisme, mais ayez la Vie, au lieu de faire des efforts
parce que vous devez faire ceci ou cela. Il y en a Un qui prendra soin de vous. Ce soir-
lˆ, ˆ dix ou onze heures du soir, l'opossum Žtait encore vivante. Billy est arrivŽ plus
tard. Elle grognait encore. Je ne pouvais pas la chasser de mes pensŽes, et j'ai priŽ. Au
matin, elle Žtait lˆ, en plein soleil. J'allais rentrer quand le Saint-Esprit m'a arr•tŽ : “Tu
as dit qu'elle était une vraie mère. Je l'ai envoyée chez toi pour que tu pries pour elle, et
tu la laisses là !” – “Pardonne-moi, je suis stupide.” Je suis sorti, et j'ai priŽ pour sa
guŽrison dans le Nom de JŽsus.

¤213 ̂  216- Elle s'est retournŽe, m'a regardŽ, s'est relevŽe, a pris ses petits, et est
repartie dans les bois. Elle en savait plus que certains pasteurs ! Elle suivait la direction
de l'Esprit. Si Dieu peut s'occuper d'un animal, combien plus peut-il s'occuper d'un
homme ! Dieu se sert des animaux pour enseigner. Ce n'Žtait pas un son confus. Saint
Fran•ois d'Assise s'est opposŽ ˆ l'Žglise catholique, mais c'Žtait la seule en ce temps-lˆ,
et ils en ont fait un saint. Quand il allait pr•cher le m•me Evangile que moi dans les
rues, il demandait aux oiseaux de cesser de chanter, et ils se taisaient. Ce n'Žtait pas un
son confus. Et nous sommes en PrŽsence de JŽsus-Christ.

¤217 ̂  225Ð Il a pu bloquer un avion ̂  cause d'une pauvre femme dont le fils Žtait
syphilitique. Il a parlŽ ̂  un opossum parce qu'elle Žtait une vraie m•re. Mais des
pasteurs dans cette ville se moquent de la guŽrison divine ! Nous sommes envoyŽs
pour pr•cher, ou prophŽtiser, ou prononcer la pri•re de la foi, ou avec des dons de
guŽrison. Ce m•me Dieu m'avait dit que le fr•re Bosworth Žtait mourant en Afrique du
Sud, et j'ai re•u le tŽlŽgramme 24 heures plus tard ! je suis pr•t ˆ mourir pour une
femme qui veut •tre fid•le ˆ son mari. Pourquoi ne pouvez-vous pas •tre loyal envers
JŽsus-Christ, oublier votre Žgo•sme, oublier votre religiositŽ, et venir ˆ lui ? Cette
opossum est restŽe fid•le sous le soleil. Le Saint-Esprit ne l'a pas abandonnŽe durant la
nuit. Elle a attendu son tour de pri•re. Et le Dieu du Ciel l'a guŽrie. En repartant, elle
s'est retournŽe pour me remercier.

¤226 ̂  231- Pour venir, elle Žtait passŽe devant cinq maisons, les cinq lettres de
JÐEÐSÐUÐS. Quand j'ai obŽi, Dieu l'a guŽrie. Il compte les plumes des oiseaux et les
cheveux de votre t•te. Il chevauche les vents. Sa Parole ne passera jamais. Ne soyez pas
sŽduit par la doctrine humaine. Croyez et vivez. [Pri•re].

¤232 ̂  236- Gardez les t•tes inclinŽes. [Appel ˆ la consŽcration]. Plus de 80 % de
l'auditoire ont levŽ la main ! Chassez les raisonnements. La raison cherche une
échappatoire, mais la foi croie.  A votre mort, le raisonnement cessera, mais votre ‰me
sera avec vous pour toujours. Acceptez la Parole ! [Suite de l'appel ; d'autres mains se l•vent].
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¤237 ˆ 244- Ma belle-m•re ici prŽsente, et qui est veuve, m'a dit hier que son horloge
ne marchait plus, or elle en avait besoin, mais ne pouvait pas s'en payer une. Elle a priŽ,
et l'horloge s'est remise en marche. Deux jours plus tard, le compartiment de
congŽlation de son frigo ne marchait plus. Elle a de nouveau priŽ, et le froid est revenu.
Soyez simple, demandez, n'analysez pas, n'imaginez pas avec la t•te, croyez
seulement. L'heure de la dŽlivrance est venue. [Pri•re, chant].

¤245 ̂  246- [Suite de la pri•re]. Tandis que les t•tes restent inclinŽes, que ceux qui ont
besoin de guŽrison l•vent la main É levez-vous É [Enregistrement interrompu, chant].

¤247 ˆ 251- Il a fait rentrer des frelons dans leur caisse, il a ramenŽ ̂ la vie mon vieux
chien É Nous nous imposons les mains mutuellement pour que chacun ait un point de
contact É [Pri•re, cantique].

________________


